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Il est presque 22 heures à 
Thessalonique. Hors saison, la 
ville est rendue à ses habitants 
et à une poignée de visiteurs 
charmés par l’été indien. Pour 
Nikola, comme pour la plupart 
de ses contemporains pré-tren-
tenaires, la vraie vie com-
mence. Il s’est mis en  
tête de rejoindre la taverne 
Panellinion, où l’a invité un 
cousin américain de la diaspo-
ra. Nikola arpente les longs 
boulevards de la cité dessinée 
au carré, plantée d’immeubles 
sans charme édifiés suite à l’in-
cendie ravageur de 1917. Ici, la 
douceur d’un jardinet coquet 
aux senteurs d’orangers; là, 
une belle église byzantine com-

pensent l’absence de monu-
ments antiques. Certaines rui-
nes d’importance sommeillent 
pourtant au sous-sol, comme 
celles de cette basilique récem-
ment découverte, plus vieille 
que la plus ancienne jusque-là 
répertoriée... de quoi repous-
ser aux calendes grecques 
l’avancée du métro. Il y a fort à 
parier que les prochains objets 
mis au jour sur le chantier re-
joindront les collections du 
Musée d’archéologie, l’un des 
plus prestigieux de Grèce. 

Papillons de nuit 
Souvent solidaire, clanique, 

le comportement des 
Thessaloniciens frappe surtout 
par son exubérante conviviali-
té. La crise et la défiance envers 
les institutions pousseraient-

elles à se rassembler pour 
chanter ses peines et ses joies? 
Comme à Berlin ou Ibiza, on 
vibre au tempo des DJ de ser-
vice, en métissant toutefois la 
chorégraphie de figures plus 
proches du sirtaki que des dé-
hanchements globalisés. 

Nikola et son cousin ont com-
mencé par un verre de tsipou-
ro, l’ouzo local qui est à la 
Salonique ce que le pastis est à 
Marseille. Généreux dans ses 
rations, le repas enchaîne cal-
mars, souvlaki, taramasalata, 
moules et poissons dans un in-
croyable rapport qualité-prix, 
justifiant la réputation de capi-
tale gastronomique souvent at-
tribuée à la deuxième ville 
grecque. On relève en souriant 
qu’un fastfood américain a bien 
tenté d’y développer son ensei-

gne. Le piètre succès de ses 
hamburgers l’a vite contraint à 
fermer cantine. 

A passés 23 heures, tout le 
monde est encore dans la rue, 
dans une ambiance rappelant 
un peu celle de Lisbonne. On sa-
lue l’esprit cosmopolite propre 
aux vieux creusets de la civilisa-
tion. Les Grecs préfèrent évo-
quer le temps harmonieux où se 
croisaient ici toutes les religions 
plutôt que les années noires de 
la Seconde Guerre mondiale et 
le lourd tribut – 60 000 dépor-
tés – que la communauté juive a 
payé au nazisme. Une plaie tou-
jours ouverte. 

Astucieuse créativité  
Dernier verre au sommet de 

l’Hôtel Electra. Le bien nommé 
Orizontes offre un superbe 

coup d’œil panoramique pro-
pice à prendre un peu de hau-
teur, dans tous les sens du 
terme. Popularisé par Boris 
Cyrulnik, le mot résilience ne 
tarde pas à s’inviter dans la dis-
cussion. Le cousin d’Amérique 
se demande si le terme qualifie 
ici la capacité de survie ou une 
sorte de résistance aux muta-
tions. 

Nikola ne s’embarrasse pas de 
définitions. Il préfère relever 
ce qui, à ses yeux, signe l’ac-
tuelle évolution des comporte-
ments: «Vous avez vu la florai-
son de tous ces petits négoces à 
travers la ville, de ces nouveaux 
lieux branchés simplement déco-
rés de brocante? Autant de phé-
nomènes d’une société qui en a 
vu d’autres à travers les siècles, et 
qui s’est toujours redressée.»
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ÉVASION 
dc-ag

Y ALLER    
EasyJet relie Bâle à 
Thessalonique sans escale. 
www.easyjet.com. Austrian 
assure la liaison au départ de 
Genève via Vienne. www. 
austrian.com 

SÉJOURNER 
les hôtels Electra et Hyatt 
Regency figurent parmi les 
meilleures adresses de la ville. 
www. electrahotels.gr, 
www.thessaloniki.regency.hyatt.com 

MANGER 
Ouzou Melathron et Xontro Alati 
ne devraient pas vous décevoir.   

SE RENSEIGNER 
www.tha.gr; 
www.thessaloniki.travel 

LIRE 
Grèce continentale 
Editions Petit Futé.

PRATIQUE

www.pichonvoyageur.ch

INFO+

SAVEURS Les gourmets parlent de «mosaïque gastronomique».

ÉPICES Les produits bios à l’honneur  
au marché.

AMBIANCE Thessalonique a de quoi ravir  les noctambules.

NOUVEAU RECORD GREC 26 millions de touristes en 2015 

L’irrésistible 
magnétisme hellène

UMBRELLA Emblématique de la ville: cette installation de George Zongolopoulos.

MONUMENT  La tour Blanche 
abrite aujourd’hui un musée. 

Dans le secteur touristique au 
moins, la conjoncture sourit à la 
Grèce. Avec une croissance de 
20% cette année, la destination 
bat tous ses records. Le pays en-
tend désormais mieux mettre en 
avant son patrimoine culturel et 
religieux, comme les richesses 
de son terroir. Les vignobles de 
Salonique sont actuellement va-
lorisés. Cette politique devrait 
convaincre les voyagistes et les 
compagnies aériennes. easyJet, 
en particulier, entend bien surfer 
sur cette vague porteuse, géné-
rée notamment par la désaffec-
tion des zones à risques d’Afri-
que du Nord. Les professionnels 
réclament que les hôtels et les 
restaurants – traditionnellement 
ouverts de mai à septembre – le 
deviennent de mars à novembre. 
Dans cette perspective, l’amélio-
ration des infrastructures hellè-
nes demeure primordiale. � BP

TOURISME, 
PLANCHE 
DE SALUT 


